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l'aéroport 
de Paris-Orly : 

Détachez 
vos 

ceintures ... 

La bataille que nous avons comrnencée ensemble, 
il faut la continuer ensemble. Les travailleurs ont tenu 
la grève la plus puissante de l'histoire de France, le 
gouvernement et les patrons accordent moins qu'en 
1936, très souvent moins qu'en 1953. 

Pourquoi? 
La tactique du gouvernement capitaliste est claire : 

briser la grève générale, casser le front uni des tra­ 
vailleurs. Actuellement, il remplace les négociations 
générales par des accords dispersés et, pour l'avenir 
il prépare ses C.R.S. pour attaquer les secteurs irré~ 
ductibles (ses mercenaires ont fait leur coup d'essai 
è Flins). 

. Les arm~s du qouvernernent sont simples : l'intoxi­ 
cation (depuis une semaine sa presse et sa r dlo 
annoncent la reprise au travail partout) ; les prom a 1 
( ·1 d rt · · t h d esses , accor e sur ce ains poin s c au s, comme lest _ 
ports, des augmentations de salaires importa t rans 
mais il prépare la hausse des prix) ; la menace c7 es - 
les travailleurs résistent, il parle d' « appareil i orsque 
tionnel ,. pour désigner les piquets de grève) . lensurrec­ 
(commandos «civiques» + C.R.S.). ' s coups 

La bourgeoisie ne cache pas son but, « Le . 
a lancé son mot d'ordre : « De l'apaisement soF!ga~o " 
lutte politique». Le gouvernement veut cial a la 
comme le « sauveur de l'ordre "'· I! essaieapparaî~re 
oublier la grève en pacifiant les secteurs "'éle ie faire 
A-t-on réfléchi que si la grève continuait dans c oraux». 
dans les transports et dans la fonction PUbl_ les P._T.T., 
pourrait pas y avoir d'élections? En face des 1\ue, _11 ne 
et des postiers, le gouvernement a usé de I c em1nots 
du bâton, le tout saupoudré de beaucoup d'~ car?tte et 
radiophonique. Pour la métallurgie, l'autointo~1cation 
produits chimiques, etc., la carotte est Plu mobile, les 
bâton sera plus long. s courte, le 

Le plan du gouvernement est en tr . . 
d'abord désamorcer la grève, puis gagner 1°1s .etapes : 
enfin exercer une répression sauvage s·et elections, 
contre la résistance des usines les Pl~ e~oin est 
contre les industries les plus rouges. De G decidées, 
espoir de gagner «ses» élections s'il réu au!le a bon 
per derrière lui tous les petits bourgeois tessit a regrou­ 
dis que la classe ouvrière sera désorgan· r~orisés, tan­ 
ralisée : jamais elle n'avait fait une aussi isee et démo­ 
jamais une telle situation de force n'a été 9~ande grève 
tée. La grève est l'arme des travailleurs ~1 Peu expiai~ 
sont l'outil préféré de la bourgeoisie. 'Mes élections 
grève et prétendre gagner des élections a! finir une 
le parlementarisme est l'opium d'un Peuple est idiot : 

La lutte unie des travailleurs a été rnai e en grève. 
aujourd'hui la classe ouvrière combat coordonnée 
persé. On ne peut pas se permettre d'i~n. Ordre dis~ 
vailleurs en grève à se contenter de vagu Viter les tra­ 
substantiels ». Il faut défi_nir netternenj no:s "' :ésultats 
mesurer ce qui est gag,-ie, ce qui aurait P ~bJectifs et 
ce qui peut aujo~rd'hui Aêtre gagné. Lau etre gagné, 
40 heures ne doit pas etre renvoyée sernaine de 
grecques. Les journées de grève doiven~uAx Calendes 
par les patrons - pas moi~ié-moitié entr etre Payées 
capitalistes. Une augmentation de salaire e ~UVriers et 
indexée sur les prix s'évanouit aussi Vite qui n'est pas 
printemps. que fleurs au 

Cependant la résistance ouvrière d . 
une grève dure, le capitalisme cède et c urc1t. Quand 
une grève cède, le capitalisme dure et épraque. Quand 
ques mois ses pertes : il reprend tout ceong~ en quel­ 
contraint à donner. Hier, après les Projets d9u on l'avait 
Grenelle, la prolongation de la grève a dé accords de 
pouvait obt~nir ~eaucoup pl.us. Aujourd~0~tré qu'on 
vailleurs qui continuent la greve savent ut, les tra­ 
tats obte~us sont insuf_fis~nJs et ~a~s gar~ue_ les résul­ 
viste~ defendent _ les lntèrëts gen_eraux dntie, les gré­ 
ouvriere, y compris ceux des travailleurs e_ la classe 
le travail. qui ont re ris 

De Gaulle profite de toute faiblesse d p 
Son ambition : _diviser et casser la_ ?lasse 

0ans_ !'action. ouvriers en greve sont aux prem1eres li uvriere. Les 
sous le feu de la propagande gouverne~nes, ils sont 
les coups des policiers, sous la pressio entale, sous 
mois sans paye. Les travailleurs qui ont~ _de_s fins de 
accords provisoires sont derrière eux, il rneficié des 
nent financièrement ,mais aussi physiqi es soutien­ 
les flics attaquent ; ils peuvent reprendre rment quand 

La grève, actuellement, est notre fr a grève. 
elle doit être soutenue. par __ tous pour quant, Principal, 
travailleurs, cette force meure apparue au e 1 _unité des 
triomphe. rno,s de mai, 

lE PROBlÈME 
DE COUVE: 
COMMENT 
RICEPÉRER? 

M. Couve de Murville, ministre de 
l'Economie et des Finances : 

• Il est difficile, pour le moment, 
de faire un bilan précis et chiffré, mais 
il est évident que les conséquences 
économiques et financières de la crise 
seront très Importantes pour la collec­ 
tivité nationale. • 

Il est peut-être impossible de chiffrer 
l'ensemble des coûts de le grève mals, 
en tout cas, les comptes commencent 
à se faire : pour les petites et moyennes 
entreprises les fins de mois vont être 
difficiles pendant cinq à six mois. Dans 
la période électorale, le gouvernement 
accordera quelques facilités. Mais 
après ? Il sera peut-être commode de 
laisser une partie des petites et moyen­ 
nes entreprises déposer leur bilan ; les 
conséquences : accélération de la con­ 
centration, création d'une masse de chô­ 
meurs, donc • mobilité • plus grande 
de la mein-d'œuvre et pesée sur les 
salaires. La bourgeoisie qui trouve tou­ 
jours l'euphémisme pour masquer ses 
pratiques les plue sordides appellera 
cela la rationalisation. 

• Du point de vue de l'économie, 
nous devons nous engager dans la voie 
d'une expansion accrue, male toutes les 
mesures seront prises pour éviter un 
processus d'inflation. • 

Toutes les mesures sont peut-être 
prises, mals dès maintenant les obser­ 
vateurs les plus optimistes chiffrent 
entre 5,5 % et 6 % la hausse probable 
du coût de la vie dans les douze pro­ 
chains mols. Dans l'hypothèse la plus 
favorable, c'est la moitié des augmen­ 
tations de salaires qui seront annulées 
dans un an. Et l'on ne peut faire croire 
à personne que les tarifs des services 
publics ne seront pas augmentés. 

• Il n'est pas question pour le pays 
de se retirer de la compétition Inter­ 
nationale, car cela se traduirait par la 
stagnation. • 

Le gouvernement ne renonce pas à 
la politique d'ouverture des frontières. 
Une fols les mesures temporaires de 
contrôle des changes rapportées, utl­ 
lisera-t-11 les réserves de devises? Ou 
partera-t-ll, là encore, sur le chômage 
créé par la baisse de compétitivité de 
l'industrie française? 

• D'autre part, quelles que soient les 
charges budgétaires qui résultent des 
accords, il n'y a pas de préoccupation 
en cé qui concerne la trésorerie et rien 
d'alarmant en ce qui concerne notre 
situation monétaire. • 

SONDAGES: 
L'OPINION 
TREQDÉE 

Dans son numéro paru le lundi 3 Juin 
(daté du mardi 4 Juin), • France-sotr » 

a réussi l'exploit de publier un sondage 
d'opinion sous le titre • 75 % de Par­ 
siens sont pour les électlons •. Plus de 
cinquante sociologues et psycho-soclo­ 
logues viennent de donner leur avis sur 
cet exploit scientifique (et politique). 

Ils dénoncent la malhonnêteté qui pré­ 
side à cette publication. Le titre même 
de l'article constitue une déformation 
insidieuse des résultats ; tout ce que 
les réponses à l'enquête permettent de 
dire, c'est que 75 % des • Parisiens 
intra-muros • qui ont accepté de répon­ 
dre • approuvent la décision du général 
de Gaulle... de dissoudre l'Assemblée 
Nationale •, ce qui ne permet en au­ 
cun cas d'affirmer que • 75 % des 
Parisiens sont pour les élections •, 
Dans un PARIS privé de transports, en 
grève généralisée, avec occupation des 
lieux de travail, comment réaliser, un 
vendredi de Pentecôte, de 18 heures 
à 24 heures, un sondage représentatif 
de la population ? Aucune précision, 
d'ailleurs n'a été apportée sur les mé­ 
thodes de constitution de l'échantillon 
enquêté : a-t-on, par exemple, Interrogé 
des travailleurs occupant leurs locaux 
de travail ? De plus, une publcetion par­ 
tielle de pourcentages bruts n'a Jamais 
eu grande signification et a toujours 
prêté à toutes les Interprétations parti- 
sanes. 

L'information émanant des sondages 
et études d'opinion doit être rendue 
publique, mals complètement : ceci est 
particulièrement Importent en période 
électorale. Ainsi, parler d'un sondage 
représentatif de le population du PARIS 
Intra-muros, sens tenir compte de ce 
qui la caractérise (en particulier : pro­ 
fessions, âges, sexes, niveaux socio­ 
économiques, comportements électoraux 

antérieurs, etc.) empêche toute compré­ 
hension des résultats publiés. Il Im­ 
porte, en effet, de savoir, par exemple, 
qui sont les 53 % de personnes qui 
• approuvent l'attitude qu'a prise le gé­ 
néral de Gaulle au cours de son dis­ 
cours de Jeudi après-midi •, par rap­ 
port aux 39 % qui le désapprouvent, etc. 
Le formulation même de certaines ques­ 
tions témoigne d'un manque d'objecti­ 
vité, pour ne pas dire d'une orientation 
pour le moins suspecte. Que penser, par 
exemple, de cette question du même 
sondage : • Quend vous avez eu con­ 
naissance de l'importance de la mani­ 
festation qui a lieu Jeudi soir de la 
Concorde à l'Etoile, avez-vous été plu­ 
tôt satisfait, ou plutôt mécontent? a, 

question qui, d'une part, met l'accent 
sur l'importance de la manifestation et, 
d'autre part, n'en spécifie pas l'origine ... 
Constatons également que les résul­ 
tats publiés ne font pas apparaitre la 
moindre question relative, par exemple, 
à la manifestation organisée la veille 
par la C.G.T. de la Bastille à Saint­ 
Lazare ; la comparaison des réponses 
à ces deux questions parallèles aurait 
certainement été riche d'enseignements. 

Le publicatlon de résultats de son­ 
dages d'opinion politiques est, dans ces 
conditions, un Instrument de pression, 
d'intimidation et de manipulation. Les 
enquêteurs des divers Instituts d'études 
psychologlques et de sondages d'opi­ 
nion, ainsi que les chargés d'études 
de la plupart de ces organismes ont 
déjà Indiqué que le contexte actuel ren­ 
dait pratiquement impossible la réalisa­ 
tion de sondages sur des échantillons 
réellement représentatifs de la popula­ 
tion. a 

Les signataires affirment leur volonté 
d'agir pour que les sondages cessent 
d'être • un outil de manipulation du 
public •, leur refus de participer à • la 
réalisation de sondages d'opinion tant 
qu'ils ne pourront être sffectuèa dans 
des conditions normales. Ils demandent 
• aux Journalistes et eux travailleurs de 
la presse écrite et perlée de se refuser 
à diffuser des résultats tronqués par­ 
tiels ou déformés .• 

Le Trésor Public et la Banque de 
France sont riches. Fort bien I Mais il 
faudra tout de même payer la note. Le 
déficit du budget de l'Etat (l'impasse), 
compte tenu des mesures prises ou à 
prendre sera de l'ordre de 12 à 13 mil­ 
liards de francs (nouveaux) soit plus 
du double de l'impasse prévue. Plusieurs 
moyens sont possibles : réduction des 
budgets civils, augmentation de la fis­ 
calité ... ou compression des dépenses 
militaires. On peut faire confiance eu 
choix du gouvernement. 

En quelques lignes, le ministre des 
Finances montre qu'il est en train de 
mettre au point un mécanisme de récu­ 
pération. Après la récupération politique, 
la récupération économique : celle des 
profits que la lutte ouvrière a suppri­ 
més. Les services du ministre des Fi­ 
nances vont travailler d'arrache-pied 
pour essayer de reprendre aux travail­ 
leurs les avantages qu'ils ont acquis. 
Et que l'on ne se fasse pas d'illusion : 
elle fera tout pour que lui soit rendu 
au centuple ce qu'elle a été contrainte 
de donner. 

VIGilAN[E 
Sous ce titre, • l'Humanité • du 

6 Juin met en garde ses lecteurs contre 
• des groupes gauchistes • qui • ten­ 
tent de compromettre tout ce qui fut 
acquis au cours des négociations me­ 
nées per syndicats • et se livrent à 
une entreprise de diversion •. Venant 
d'un Journal qui, il y e deux Jours osait 
titrer en caractère gras sur huit colon­ 
nes : • Gouvernement et patronat pro­ 
longent la grève •, ceci ne saurait sur­ 
prendre, mais permet d'apprécier à leur 
juste valeur les déclarations des diri­ 
geants du P.C.F. sur • la pluralité 
d'opinion dans le construction de la 
société nouvelle •. C'est, sens doute, 
un article réservé à la F.G.D.S. li faut 
pourtant que les camarades Rochet, 
Marchais et Leroy en prennent leur parti. 
Mai 68 a vu se dégager un large cou­ 
rant d'opinion qui, dans lee actes comme 
dans les orlentatlonl!I, est à la gauche 
de leur formation. Contre ce courant 
il est vain de mettre en garde. Les tra­ 
vailleurs comme les étudiante sont ma­ 
jeurs et jugent eux-mêmes, c'est pour­ 
quoi dans chaque usine, dans chaque 
quartier, dans chaque lycée comme 
dans toute l'université, ce courant s'ex­ 
prime désormais avec plus de force. 11 
serait mieux venu de recommander la 
vigilance face aux raids de C.R.S. qui, 
comme à Flina, envahissent les usines 
occupées. Ces usines qui, dans le mo­ 
ment présent, aont les bastions de notre 
combat commun. 

DE 
L'ASSASSINAT 
COMME 
INSTRIJMENT 
POLITIQIJE 

' "'Ir' - 

Los Angeles, 6 juin. - Après J.-F. Kennedy, 
M.-L. King, c'est au tour de Robert Kennedy. Quand 
l'Amérique se pose un problème politique, elle sort 
son revolver. On nous parle de hasard, ce serait le 
résultat d'une « folie meurtrière ,. ( « Le Monde », 6 juin 
1968) ou l'œuvre d'un illuminé fanatique. C'est un crime 
politique, politique dans sa cause, politique par ses 
effets. Peu importe l'instrument : il y a aujourd'hui suffi­ 
samment de malades mentaux dans les sociétés capi­ 
talistes pour que, lorsque la bourgeoisie appelle au 
meurtre, il y ait toujours un doigt pour appuyer sur la 
gachette. La cause est ailleurs : le racisme, la loi du 
milieu, la gangstérisation des syn:dicats, la fureur anti­ 
communiste, le génocide au Vietnam, tous ces fruits 
bénis de la libre Amérique. Le stade suprême du capi­ 
talisme, c'est la pourriture dans son état achevé. 

L'Europe imitera-t-elle l'Amérique? L'attentat con­ 
tre Dutschke montre que la peste s'étend. Si on n'en 
est pas encore là en France, c'est que l'action des 
travailleurs fait hésiter le Ku Klux Klan français sol­ 
licité par de Gaulle sous la bannière des Comités 
d'action civique. Nous savons de quoi la police se 
montre capable et de quoi rêvent ceux qui hurlent 
« Cohn-Bendit à Dachau ! ,. Nous savons aussi lutter 
contre. 
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